
Foncine-le-Haut 
 
 

La région de Foncine a un aspect très caractérisé dans le long pli Jurassien 
qui part de la haute vallée du Doubs (source à Mouthe) et s’achève au Grandvaux. 

Territoire relevant du prieuré de Sirod, et au civil du Seigneur de Château-
Vilain, c’est de Sirod sans doute qu’il reçut ses premiers habitants. 

Foncine-le-Haut, Foncine-le-Bas et les Planches-en-Montagne ont formé 
jusqu’en 1790 une grande communauté qui n’a en fait été définitivement divisé en 
trois communes qu’en 1830. 
 

La Vallée de Foncine-le-Haut, largement étalée, porte sur ses côtés de 
multiples traces de glaciers quaternaires. La Saine (d’où le nom de Foncine : Fons 
senae) y prend sa source au fond d’un vaste entonnoir aux bancs de roc très 
pittoresque. 
 Le nom de Sene, Senne ou Saine, que porte le principal cours d’eau de cette 
contrée, évoque à lui seul tout un passé druidique et Séquane. 
Passé druidique d’une part parce que Sene rappelle le mot celtique « Sen » qui 
signifie Saint. 
Passé Séquane aussi en ce sens que la Sene est un fleuve dans la haute vallée 
duquel les Séquanes avaient établi le centre de leur domaine avant d’être refoulés 
vers le Jura par une brutale invasion. 
 
 
L’Eglise 
 

L’Eglise occupe le sommet d’une éminence qui domine le village. Elle est dédiée à St 
Léger, Evêque d’Autun, dont on célèbre la fête le 2 octobre. 
A l’intérieur on y remarque une très belle chaire en noyer sculpté classée monument 
historique en 1952. 
 
 
Le Sacré-Cœur 
 

Sur un emplacement judicieusement choisi, s’élève un monument de 7 mètres de 
hauteur, surmonté d’une statue du Christ étendant les bras sur le pays. 
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